
MÉLANGES RELIGIEUX.

iientôt familiarisé avec ces mémues lois, il s'endurcit et se replonge daný de
nouvaîux excès ! ! !

Voilà de l'iiagi nntion, dira-t-on ? Un instant, bienveillantlecteur. Ex-
aminez, je vous pie, si dans votre paroisse au dalis votre ville, il s'est opéré,
depuis douze mois, unm diminution coisidérable das la consommation des
liqueurs fortes ; si le nombre des auberges a été ostensibleiment réduit. Et
i le chii-e reste le meme que par le passé ;Ile devez-vous en conclure ?

Oui ! je l dis avec larmes et je voudrais être entendu do tous mies compatri-
otes ; ils sont aujour'hi (à quelques exceptions près) ce qu'ils étaient ; il y
a douze mois, il y a douze ails, il y a 50 ans.

La paroisse, où je vis, donne le chiifre d'une population de 1300 àmes. Et
malgré ce nombre minime, il y a cinq atbilerges où viennent, chaque jour de
laî semaine, s'alimîenîter les honteuses passionîs de l'ivrognerie. Les mérimes
désordres règnent dais les paroisses circonvoisines.

Cependant il existe, (il n but pas Poublier) il cxiste clicz inos Canadiens
une disposition universelle potir lia pratiqjue des vertus de tempérance ; et
Cette disposition perce tloujours. el qui prévariquic aujourd'hi, blaiámerc.
demain la mène actioi das son cama ade.

Le peuple en géné ra ne raisonne poist sa conduite. Il ne va que par
impulsion: de-là son inconsmuce. Il sera tant t vicieux, tanô it vrtu:
selon que limpulsion, qui lui est donnée, sera bonne ou mauvaise. Les
e::emples ont un empire absoli ciez lui.

Or si, aprés trois années conescutives de peines et de btigees, Ies tr
illustres Apôtros de la tempérance, le Révér.'nd Père aîthew, en il:11le;
et le Révérend C tiré (le eaurt, en Caiada, nt pu inrôler sous ses 'an-
nières celuu-ei toute Sa proisse, et cclui-là sept m21illiorit de ses ilipatri-
Ces ; jen ni la llatteuse espérance, le Canada out entier n tdcra "s à
suivie un si bel exempte. Oui ! et, le minent nen est pîas élYignl ; 1ie.
va sauver son pelple. Le drapeau de cette Iloriuse victoire flouera lientt
au-dessus le toutes les ttes, et chacun le regardant s'écriein : et [:ec est
victori:t.g (ue vincit iiiundtni,. fides nostra . . .~. . Il.

Diocse dle Montréal, ce 19 décembre ISI1.

[Nous n'avons pour no part unî ioti u lts suuer q'otlendront beîjut .

e tempruiee parlai nous, t.s progrea qu' es ult. futs dais, , dices ', . Québ i,
où plus t, 310,000 honmes sont rjuurd'tui nro s s -u, leirs ban is ej y pré -

relt, nous eni suit na sûr îrant. No itr i spirance est dt'auuit agrande qiue Mlr.

de fonîtréal vientit dt'annoceir sone iutnîo d'n f Ci e uw re- diîcsaieu e qui' .
s'çccu1pr du siitie dus nooyens te -]éutr. N. t.j

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Oc s'.noNzr. chez MM. F.Aim: et LE- Pax 1'. oss n:z-r.-Quatro pl.strea

luoos, Librairns, CL au lureau du Jour- 1.our t'année, cinq pi rs, pa r tu tint,
niat, àl Mtontréalt, C'uaada. Ipuaabls d'a eroi, p ar semest.re-.

abîtonnm ect court dlt ter. janvier iii ter. juillet et dit r.ilt.t au l janvier.
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